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ancien directeur au grand séminaire, à M. le curé Hamelin et à 
tous ses condisciples, lui écrit que son livre est un “ livre 
d’or ”. Et c’est M. Lecoq qui a raison. Si les noces sacerdo­
tales que M. le curé d’Adams vient de célébrer sont d’argent 
— il offre son volume à ses paroissiens en souvenir de son 
jubilé —, son beau livre est, en effet, un livre d’or pour les 
prêtres et les fidèles qui auront la bonne idée de se le procurer.

Après avoir exposé dans une série de trois instructions ce 
qu'il faut penser de la nature, de l’excellence et de la néccs- 
citc du mariage, l’auteur se pose, dans une deuxième partie, 
beaucoup plus longue naturellement, et très pratique, trois 
questions, à savoir : Quand se marier ? — Qui marier f — 
Comment se marier f

Quand se marier ? II faut d’abord se marier jeune. Puis, 
les parents ne doivent pas abuser de leurs droits sur leurs 
enfants pour les en empêcher. Enfin, les garçons ont à crain­
dre de graves erreurs hélas ! trop fréquentes, que l’auteur 
énumère.

Qui marier f Réponse: une aide, son semblable. Eviter les 
mariages mixtes, et les autres où il y a empêchements.

Comment se marier f C’est-à-dire que faut-il penser des 
j équentatiems, des bans, des dispositions à apporter au ma­
riage, de sa célébration et, touchant ce dernier point, des 
mariages clandestins f

L’auteur répond à tout cela avec une précision et un luxe de 
détails bien propres à instruire utilement.

Enfin, dans une troisième et dernière partie, en trois ins­
tructions distinctes, M. l’abbé Hamelin parle de la mission des 

i époux, du bonheur des époux et de la vie intime des époux. 
j Ce qui caractérise ces instructions du curé d’Adams, c’est 
I qu elles sont, je le répète, toutes simples, pleines de doctrine, 
Ide détails utiles et que, presqu’à chaque page, l’exemple vécu 
Imius est proposé qui appuie et confirme l’enseignement donné.


